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Roy , four le reiglement & police 
des gens de guerre de fa Mm fié 



^^^Enry paklagra- 
CE DE Diev Roy 
DE FrJINC'E et 
deNJavarre. a 
noz amez & feaulx les Gouuer* 
neursdenosProuinces^nos Lieu- 
tenans generaux en icelles , Capi- 
taines & Gouuerneurs particu- 
liers de noz Villes & Chafteaux, 
Côduéleursdcnozgens de guer- 
rc,& à noz Baillife & Senefehaux, 
& autres noz luiUciers^ Officiers^ 
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& fubiets^Salut.Sur les plaintes & 
dolcâcesqirc iournellemêt nous 
rcceuons de diuers^ndroits de cc 
Royaumcjdesexcez & violences 
c] U i font faites à nos pauures fub- 
icts du plat pays par nos gens de 
guerre & leurs mauuais deportc- 
niens, & pour le defir fingulier 
que nous auons de les en pouuoir 
preferuer & garantir,No vs auôs, 
auec Taduis des Princes,OfEciers 
de la Couronne, & autres grands 
perfonnages de noftre Confeil 
qui font près denous,fait &refo- 
lu les Ordonnances cy attachées 
foubs le contrefeel de noftre Châ- 
celherie, que noftreintention eft 
défaire foigneufement obferuer 
&entretenir. Et parce que Texe- 
cution en deppend entièrement 
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dcvous,Novs voulons, vous 
mandons^ de à\:hacun de vousen 
ce quiluy peuttoucher,cxpreflc- 
ment enioignons , que lefdites 
Ordonnances vous ayez afiexa- 
demét executer, que nofdits fub- 
ietsen reçoiucnt lefoulagcmcnt 
que nous leur en defiros, &nous 
le contentement & defehargede 
noftre confcicnce , de les auoir 
deliurez de telles oppreflîonsqui 
leur font iniuftementfaites,& que 
Icfoin &afFcdion que vous y ap^ 
porterez de vpftre part,vous puif* 
fe auflîiuftifier de n’eftrc aucune- 
ment coulpables de tels crimes, 
qui pour la tolérance fe font ren- 
dus fl communs 3 & qu’eftans 
nçatmoins (i defagreables à Dieu, 
qu*il faut croire que c’efl: ce qui 
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attire le plus Ton ire fur ceft Eftat} 
& qu*il ne Tcn cfcftourncra ia- 
xnais , que ceux qui ont les forces 
êc gouuernetncns ne prennent en 
protedion les pauures habitans 
dudit plat pays, qui doiuent par 
raifon eftre les plus innocens, & 
aufquels Ton a le plus d’obligatiô, 
pour eftrc apres Dieu les pre- 
miers ouuriers & minidres des 
fruits que la terre produit, pour, 
l*alimêt & nourriture des autres: 
& partant n*y faites faute, fur pei- 
ne de tous en rc/ppndre envoz 
propres & priuez noms. Enioi- 
gnonsànoldits Baillifs & Senef- 
chaux de faire publier & enregi- 
ftrer lefdires Ordonnances aux 
fiegesdcnqfdits Baillages & Se- 
nefchaulTees, ôc en outreicelles, 
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prodamer en toutes les parroir* 
fesdereflendue de leurs lurîfdi- 
âions. Voulans à cctt cffe<5b qu’au 
vidimus d’icelles, & de cespre-^ 
ièntes deuëment collationnées 9 
foy foitadioudee comme au pre- 
fent original. Car tel eft noftrc 
plaifîr. Donné au Campdeuant 
Chartres , le huiébiefme iour de 
Mars,l*an degrace mil cinq cens 
quatre vingrs vnze: & de nodre 
règne le deuxiefmc.Signé , H e N- 
RY. Et au dedoubs. Par le Roy, 
Potier Etfcellé de cire iaunc 
du grand feel de fa Maiedé lur 
fimplc queue. ^ 
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B E R oy , voulant pouruoir 

aux plaintes qui luy font i 
ordinairement faites des 
oppreffions infinies que reçoiuét 
fes pauures fubiccs du plat pays, 
outre les charges qu’ils portent 
dcs.leuees des Tailles, & autres 
irapofitions qui fe font par les j 
commiflîons de fa Maiefte , au J 
moyen des entreprifes que les gés 
de guerre font de leur aüthoritC;i 
de leur faire contribuer deniers^ 
viures,& municions,encores que 
laplufpart d*eqx. n’ayent charge 
ny comniiilîon de fa Maiefte de 
faire aucune leuee de gés de guer- 
re, de forte que âemeurans leldits 
pauures fübiets ainfiexpofezàla 
diferetion de qui les veut vexer & 
opprimer , ils feront contraints 
^ abandon^ 
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abàn Jonner leurs maifÎDns,6e par 
mclmèmoyéla culture de la ter- 
re, dontaduiendroit vne famipc 
vniuerlelle, & la maledidioh de 
Dieu fur tout ceft Ellat , fi telle 

• « I 

iniufticeeftoit plus longuement 
tolérée. Enioint, commande, & 
ordonne aux Gouuerneursdefes 
Prouinces, &fes Lieutenâs gene- 
raux eti icelles, de faire obfcruer 
cxadcment le oontenu aux arti- 
cles fubfequcnts , proteftant fadi- - 
ée Maiefté qu’elle s’erj prendra à 
eux fi elle reçoit plainte qu’ils n y 
ayêt fait tout leur deuoir , ne poll- 
uant rien executer & entrepren- 
dre qui foit plus à ^adefcharge de 
léurconfciencc, delcur hôneur, 
& dé ce qu’ils doîucnt à fadiûe 
Maieftc& au public/ 
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. Suyuant les defenles precedent 
tes,cjuc nul n*aitàfaire ou afTeoi-! 
blcr compagnie ou trouppc de , 
gens de cheual ou de pied fans 
comniitrion de fa Maieftc , cft cnr J 
ioind aufdics Gouuerncurs & 
Lieutenans generaux defdiâes ! 
Prouînees de courre fus,&: tailler 
en pièces tous ceux qui en vferot 
autrement; & pouuantapprehé- 
der les Chefs & ceux qui condui- , 
fentlcfditcstrouppes,lcs faire pcn 
dre & eftrangler/ansautrefprmp 
ou figure de procer. — 

S i aucuns defdits gës de gu er- 
res’emparent d'Sucun lieu ^ foie 
Vi 1 1 c ,b o ü r g, V illage> Eglife, Cha^ 
fteau, ou maifo^î priuee, poury , ^ 
tenir force ou garnifon, fi ce ueft 
par commiffio^ de fa Maieftc, . 
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dudit Goiiuerneur de la Prouîn- 
cc , ou du Lieutenant general en 
fôn abfrncc, enioint pareillcmét 
aufdits Gouuern'éurs 6c Lieuté- 
nans generaux deles aller prom- 
ptement aflîeger & forcer, & ce 
qui (êra pris en vicjlc faire pendre 
èc eftranglcr (ans autre forme de 
proGcz. 

Qu^ilfoit public par toutes les 
parroiffcs,que faditeMaiefté n 
tend que (efdits fubiets puifTent 
eftrc contraints à fournir aucu- 
nes contributions de deniers, vi- 
ures/oins ,^aillcs , & autres mu - 
nitiôS)S*i! n y a exprefle commif. 
flou de fadite Maiefté par fes let- 
tres patentes fignecs de luy & de 
Tvn defes Secrétaires d’Eftat, ad- 
dreffeesauxTrcloriers generaux 
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dcFrance^&auxEfleuz» pôurca 
faire le départe mec. Et s’ils eiloiét 
forcez & contraints d*en fournir 
par les particulières garnifons, 
, leur ordonne fadice Maiefl:cd*en 
faire plainte au Lieucetvmt gene- 
ral en la Prouince, auquel ellecn- 
j ioinâ de fe tranlporter inconti- 
^ nent au lieu où fera ladite garni- 
' fon qui fera Icuer ladite contribu- 
tion, ou y enuoyerforce.lufEîante 
pour fe faifir du Chetqui en aura 
figné l’ordonnance, auquel elle 
veutqucfon J rocez luy foitfaiÆ 
' & parfait, fuyuant les Ordonnan- 
ces fur ce faites. Enioinâ fur les 
- mefmcs peines, à ceux des villa- 
ges qui auront eflé contraintsau 
fournifTement defdites contribu- 
tions, de ne faillir d’en faire jeur 



plainte aufdits Gouuerncurs Se 
Igjcütenansgcncraux jparreque- 
fte qui leur foie par eux apportée, 
àfin.que (adite Maiefté (ache à 
qui elle fc deura prendre s*il n*y 
auraedepourueu. 

Si aucun defdits gens de guer- 
re, contre les Ordonnances pre- 
cedentes > foubs prétexté d’aller 
faire payer les Tailles qui leur 
ontefté ordonnées pour leur fol- 
de&cntrerçnement, exigcntdes 
fubietsde ladite Maiefté aucune 
autre choie que ce qui Tcra^ 
contenu aux quittances defdi- 
tes Tailles, dont ils leront por- 
teurs , fi ce, n’eft ce qui fera pour . 
leur viurc pour le temps quüs fc- 
iourneront aux villages oùiIsau-« 
ront eftéenuoyezàlefFeâ dure- 
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couurementdcfdites Tailles, or- 
donne fa Maiellé qu’il foit penii 
&eftranglc. 

Si pareillement il ft trouue 
que aucun d’cüx foitdeccuxdes 
compagnies qui feleuent fans ses 
commiflions lufdires, ou de ceux 
qui font des garnirons ôrdônecs 
parfaMaiefté^qui ait pris aufdits 
payfans aucun cheual , iument, 
boeuf ou vache feruant au labou- 
i*age,ordonneaufll qu’il foit pen^ 
du & eftrangle. 

f. Déclaré auflî fa Maieft^, qu’el- 
le ne veut & n’entend qu’aucuns 
defdits payfans puilTent efire dé- 
clarez prifonniers de guerre , 
quoyqu’ilsayentpayé les Tailles 
& contributions aux villes rebel- 
les, fî ce n’eft qu’ils fuflent pris 
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,r, pQfraBs jcs armes contre Icfcrui- 
njf ce de fa Maiefic/qu’ils fc trouuaf 
fenc dans les lieux detcnuz par 
)0!i lefdits rebelles, &quiaurontcfte 
ik aflîegezou pris de forçe , ou por*f 
isiB tans Icttces & meflTages à ceux » 
CŒ defditcs Villes rebelles, ou bien y 
ne allans porter viurcs,& cftans ren-. 
fdi! contrez à deux licuçs defditcs vil- 
cBi les, & furlechcmin d’icelles, 8 c 
loih auec bonne & fufEfante preuuc* 
Defend fadite Maieftc,à peine de 
la vie,dc les prendre de retenir au- 
l'el tretncnt,les contraindre de payer 
iiflj aucunerançonjny Icsempefchcr 
de porter aux marchez des Villes, 
bourgs,& villages leur beftiail & " 

Ile autres denrees, pour les y vendre 
,f]J ouy en acheteriComme pareille- 
115 ment eft défendu , igubs les pei« 
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neà quedeffiis^dc prendre prifôn- 
nîers les enfans au delToubs de 
quinze ans, ny les filles ôi' fem- 
mes à quelque caufe ôc ôccafion 
qucce (oir. ^ 

Défend auflî;à peine de la vle^ 
de prendre prifonniers aucuns 
Preftres, Religieux, & autres per- 
fonnesEcclefiaftiqy[es,& les faire' 
payer rançon Vs’ils ne font pris 
pbftans les armes contre leferui- 
cedefa Maiefté&fordre de leur 
profeflion , s’ils ne font trouuez 
Ibrtans defdides Villes rebelles 
fans pafTe-.port de fa Maiefl:é,'OU 
des Gouucrneurs & Lieurenans 
generaux , ou pbrtans lettres 6c 
mclTages aux ennemis , comme 
,ditçft. - 

Pareillegîenteftdefendu, fur 
. . les 




V les mefmes peines de la vie, de ne 
piller les Eglifes, Monafteres, & 

' autres lieux dediez au feruice di- 
uin,en iceux loger cheuaux & au- 
tre beiliail , ny commettre aucun 
a<Sbe contre la reuerence qui y ell 
deuë. 

Q^e les iugemens des rançons 
de ceux qui auront ellé arreftez 
prifonniers ne pourront eftrc 
Êiitsqueparfa Maiefté, les Ma^ 
refchauxde Frace, Gouuerneurs 
& Lieutenàns generaux desfro- 
uincesdes Marefehaux de Camp 
de fes Armees,eilans défendus & 
interdits à tous autres.- 

£(l auin prohibé fur les mef- 
mes peines à toutes perfonnest 
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Eglifès pour s*en (cruîr à faire la | 
guerre, lefdits licuxdeuant cftrc | 
re(eruc2L pour faire prières & orai- | 
fbns,& cxceptez.de toute violen- | 
ce & exercice de guerre. 

Défend auffi ladite Maiefte' à 
tous Gouucrneurs, Capitaines de 
fes Villes, places &Chaftcaux, de j 
ne conuertir en denicis le trauail 

que ceux des villages doiuent aux ^ 

fortifications defdites places, dôc j 

clic veut que le departement le | 
face^parlcs Efleuz ou les luges | 

des lieux, pour y venir trauailler ^ 
chacune parroidc vn iour le mois ^ 
pour le plus. Et neantnîoins que 
Içfdits Gouucrncurs ne les y pour- 
ront contraindre fans permiflion 
defaditc Maieftéoude fes Gou- 
uerneurs , pour le temps qui fera 
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porte par lacomtnilSon qui leur 


cnfera baillee. 

, Et parce que (adite Maiefté 
entend fe feruir des biens dé ceux 


& par les mains des Officiers de la 
luflicc , fuyuant les expéditions 
i qu’il aura dudit don,n ce n*efl; des 
meubles de ceux qui fe trouuerôt 
dans Jes Villes & lieux detenuz 
par lefdits rebelles» quand ils fe- 
ront de force repris fur eux. 

Faid au Camp de Chartres, le 
huidiéme iour de Mars, mil cinq 
cens quatre vingts vnze. 


de la ligue pour fes aifaires , n’enw 
' tend que aucun les puiiTe pren- 
dre, s’il n’en a don de fa Maieftc, 


Signe, Henry. 
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